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SUITE  DU  PROCÈS-VERBAL 

1 

Du  Corps  Municipal  de  Rennes . 

Le  18  Juillet  1789,  Nous,  Officiers 
Municipaux  & Membres  de  PAffernblée 
Municipale , réunis  à l’Hôtel  de  Ville , 
continuant  le  Procès  verbal  par  Nous  com- 
mencé le  jour  d’hier , rapportons  que  , 
par  les  ordres  qui  avoient  été  donnés , les 
Gardes  & Patrouilles  établies  par  les  Ci- 
toyens', & autres  précautions  prifes  pour 
la  tranquillité  publique,  la  nuit  s’eft  paffée 
fans  défordre  , & même  fans  aucune  ef- 
pèce  de  trouble , fuivant  le  compte  qui 
nous  en  a été  rendu  ce  matin. 

Inftruits  que  le  s Citoyens  & les  Militaires , 
raffemblés  en  très-grand  nombre  dans  l’Eglife 
du  Collège  , & formant  une  Armée  natio- 
nale , décorée  dé  la  Cocarde  patriotique , 
aux  couleurs  de  blanc , rofe  & bleu  j les 
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Drapeaux  de  la  Milice  Bourgeoife  dé? 
Rennes,  du  Régiment  d’Artois,  & les  Gui- 
dons du  Régiment  d’Orléans , dépofés  fur 
i’ Autel , avec  les  Drapeaux  dé  la  JeuneiTe 
de  Rennes  & de  Saint  Malo  ; les  Militaire» 
témoignoient  hautement  leur  mécontente- 
ment de  l’excès  de  la  févérité  dans  la  dis- 
cipline , de  la  trop  grande  multiplicité  des 
appels , de  l’injufticê  dont  on  ufoit  à leur 
égard,  dans  les  décomptes  de  riiaffe,  du 
retardement  plus  injufte  encore  dans  l'ex- 
pédition des  congés  dus  à des  Militaires 
qu’on  ne  peut  retenir  au-delà  de  leur  en- 
gagement , fans  violer  les  droits  de  la  na- 
ture & de  la  liberté  de  la  dureté  avec1 
laquelle  ils  étoient  traités  par  quelques-uns 
de  leurs  Officiers , & fur -tout  de  cette  puni- 
tion atroce , qui  fait  fervir  à tourmenter  & 
avilir  le  Soldat , le  fabre  dont  il  n’efl  armé* 
que  pour  fa  gloire  & la  défenfede  la  Patrie; 
nous  avons  cru  devoir  députer  vers  M.  de 
Langèron  , MM.  de  Monthiery,  Gandon  , 
Lucas  de  Montrocher  & Gohier  , pour  lui 
feire  les  repréfentations  qui  nous  ont  paru 
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propres  à procurer  aux  Militaires  , fur  tous 
ces  objets  , la  fatisfa&ion  qui  leur  ëtoit  due* 
Les  Députés  ? de  retour , nous  ont  fap* 
porté  quq  M.  de  Langeron  avoit  reconnu 
la  juftice  de  toutes  ces  demandes , & avoit 
répondu  qu’il  ne  dépendoit  pas  dé  lui  dé 
rien  changer  aux  dilpofitions  des  Ordon- 
nances ; mais  que  cependant  il  alîoit  pren- 
dre fur  fon  compte  de  fupprimer  provi- 
soirement la  punition  dès  Coups  de  plat 
de  fâbre,  & de  réduire  lès  appels  â-  délit 
par  jour  , l’uri  à midi , Fautre  le  foir  ; qu’il 
donneroit  un  ordre  pour  qu’il  lie  fût  re- 
tenu au  Soldat  aucun  excédent  de  ma  fie;' 
qu’d  avoit  déjà  obtenu  que  les  congés 
abfolus  fuffent  exactement  délivrés  aux 
termes  des  engagemehs , depuis  le  pre- 
mier Oftobre  jufqu  au  premier  Avril  ; & 
qu’il  alloit  continuer  fes  iûftahcès  * pour 
obtenir  qu’ils  fuffent  également  délivrés 
depuis  ie  premier  Avril  jufqu’âu  premier 
Oftobre  > qu’au  fürpfus  , il  recommande- 
roit  aùx  Officiers  là  plus  grande  douceur 
envers  le  Soldat, 
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L9 Armée  nationale  nous  a envoyé  des 
Députés  à l'Hôtel  de  Ville  r pour  nous 
donner  connoiffance  d’une  lettre  que  M. 
Seveftre  avoit  reçue  dé  M.  Dupleffis  Gre* 
nédan*  Confeiiier  au  Parlement  de  cette 
Province  * conçue  en  ces  termes  : 

Monsieur* 

« Mon  honneur  & ma  confcience  exigent 
que  je  faffe  connoître  mes  fentimens  au 
» Publie,  pour  nsêtre  pas  indiftinftement 
» confondu  dans  la  claiTe  où  je  fuis  né*  & 
» qui  , par  fcs  déclarations , fes  arrêtés  & 
» fes  fermons , en  a fait  voir  jufqu  ici  de 
»>  tout-à-fait  contraires* 

» C’eft  ce  qui  m’engage*  Monsieur , à 
» vous  adrelfer  cette  lettre , & à vous  prier 
» d’en  donner  lefture  à l’Affemblée  des 
» Communes  de  Rennes. 

» J’ai  toujours  en vifagé  les  Privilèges 
» pécuniaires  & honorifiques , dont  la 
Nobleffe  Bretonne  s’eft  montrée  fi  ja- 
» loufe  * plutôt  comme  des  abus  que  comme 
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» des  droits;  & mes  diljjofitions , ainfi  que 
»»  mon  vœu  le  plus  fincère  , ont  toujours  été 
» d’en  faire  le  facrifice  à l’intérêt  de  tous. 

» Ce  que  je  defire  avec  le  plus  d’ar- 
» deur  , c’eft  que  la  Nation  Françoife 

* fe  donne  une  Conftitution , parce  qu’elle 

* n’en  a jamais  eu  ; que  cette  Conftitution 
*>  établifle  & faffe  régner  entre  tous  les 
*>  Citoyens,  le  feul  empire  qui  foit  com- 
» patible  avec  la  liberté , celui  qui  main- 
» tient  entre  eux  l’égalité  naturelle , l’empire 
» bienfaifant  & protefteur  de  la  Loi  ; que 
*>  dans  cette  Conftitution , tous  les  droits 
» de  l’homme  foient  reconnus  & confia» 
» crés;  que  l’humanité  y foit  honorée  ju£ 
» ques  dans  le  dernier  du  Peuple. 

» Je  fiouhaite  enfin  , q ue , pour  alTurer 
n cette  Conftitution , on  prenne  des  moyens 

* qui  ne  puifient  aucunement  troubler  la 
» paix  : mais  je  ne  veux  pas  non  plus  qu’on 
» facrifie  la  liberté  à une  apparence  de 
» paix,  parce  qu’on  perdroit  la  liberté, 

* & quon  ne  trouveroit  pas  la  paix. 

» Je  n’ai  jamais  profeffé  les  principes 
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^ dont  pn  a fait  un  trop  jufte  reproche  h 
? la  Nobleffe  ; je  les  ai , au  contraire , corn* 
» battu  de  tout  mon  pouvoir  5 & c’eft  un 
*>  des  motifs  qui  m’ont  déterminé  à mettre 
>>  en  vente  ma  Charge  de  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne. 

» Je  déclare,  au  furplus , foufcrire  à tout 
ce  v qu’a  fait  & arrêté  FAffemblée  natio- 
jsf  nale  , avant  & depuis  la  réunion  de  tous 
n les  Députés  aux  Etats-Généraux  ; & j’ai 

# Fhonneur  de  vous  prévenir  que  , par  le 
Courier  d’aujourd’hui , j’écris  à M.  Lan- 
jamais , l’un  des  Députés  de  la  Séné- 

# chauffée  de  Hernies  , pour  notifier  & 
»>  dépofer  au  fein  de  l’Affemblée  nationale , 
^ ma  pleine  & entière  adhéfion  à tous  fes 

# Arrêtés  , & ma  renonciation  expreffe  à 
toute  prérogative , & à tous  les  Privi* 

» léges  que  s’eff.  arrogés  jufqu’ici  la  No- 

# bleffe. 

» J’ai  Fhonneur  d?être,  Monfieur,  votrç 

tt  très-humble  & près-obéiffant  ferviteur  ^ 

« ■ , 

Signé  Duplessis. 

% 
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Après  avoir  prislefture  de  cette  lettre, 
mous  avons  fait  part  à MM.  les  Dépurés 
de  FAlïemblée  des  Citoyens  & Militaires  , 
d^  nos  démarches  vers  M.  de  Langeron. 
Ils  nous  ont  invités  à en  inftruire  FAflem- 
blée  : M.  le  Maire , M.  le  Procureurs 
Syndic  , MM.  de  Montrocher  & G obier  , 
s’y  font  auffi -tôt  rendus  ; & de  retour,  ils 
bous  ont  rapporté  que  les  changement 
annoncés  pour  tempérer  la  rigueur  de  la 
difcipline , avoient  été  reçus  avec  recon- 
Boiflanee  par  les  Militaires  * que  M.  de 
Montrocher  ayant  enfuite , fur  la  prière 
qui  lui  en  avoir  été  faite  , donné  lefture 
de  la  lettre  de  M.  Dupleffis  Grenedan, 
F Armée  avoir  applaudi , & arrêté  par  ac- 
clamation , de  décerner  à M.  Dupleffis  un 
témoignage  public  de  fatisfaéHon  & d’ed 
rime  , délirant. que  FAffembiée  Municipale 
voulut  bien  y concourir  ; que  M.  Gohier 
après  avoir  propofé  à FArmée  nationale 
quelques  vues  concernant  la  difcipline  à 
établir  dans  le  régime  & la  conditution 
militaire , avoir  fait  part  du  vœu  général  des 
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Citoyens  pour  une  Fête  patriotique,  Qui! 
avoit  ajouté  que  tous  les  Citoyens  & les 
Militaires , devant  fe  trouver  à cette  Fête  , 
elle  ne  pouvoit  être  célébrée  que  fur  une 
Place  dont  l’étendue  pût  recevoir  & con- 
tenir la  multitude  immenfe  qui  partage 
l’allégreffe  commune  $ que  ce  devoit  être 
par  conféquent  fur  le  Champ  de  Mont- 
morxn.  Qu’il  avoit  obfervé  que  ce  feroit 
même  un  moyen  d’effacer  la  tache  imprimée 
à cette  Place  , par  l’affemblée  féditieufe  du 
26  Janvier  dérnier  , de  la  réhabiliter  en 
quelque  forte  5 & de  venger  un  nom  ref- 
peftable  & cher  à toute  la  France , mais 
qui  i’eff  plus  particulièrement  encore  à la 
Province  de  Bretagne.  Que  cette  propofi- 
tion  avoit  été  agréée  avec  tranlport , & que 
le  nom  de  Montmorin  avoit  été  répété  par 
une  acclamation  univerfelle.  Qu’enfin  9 il 
avoit  été  propofé  de  chanter  dès  le  lende- 
main un  Te  Deum  , auquel  le  Corps  Muni- 
cipal feroit  invité  d’affifter  avec  les  Députés 
qui  s’y  font  joints , & les  Citoyens  & Mili- 
taires qui  compofent  l’Armée  nationale  j de 
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fe  tranfporter  enfuite , Drapeaux  déployés , 
fur  la  Place  Royale , en  face  de  l’Hôtel 
de  Ville , pour  allumer  un  Feu  de  joie , 
après  lequel  toutes  les  maifons  de  la  Ville 
feroient  illuminées  ; ce  qui  avoit  été  unani- 
mement adopté. 

L’Àflemblée  Municipale  , délibérant  for 
ce  rapport , a arrêté  de  fe  rendre  demain  , 
19  du  préfent , à l’Eglife  du  Collège , vers 
les  quatre  heures  de  l’après-midi,  pour  fe 
tralporter  enfuite  dans  TEglife  de  l’Abbaye 
Royale  de  Saint  Melaine , & y afîifter 
au  Te  Deum  qui  y fera  célébré. 

Et  ce  même  jour  18 , à trois  heures 
de  l’après-midi , MM.  les  Juges  de  Police 
ont  procédé  à la  Pancarte  du  prix  du 
pain , en  notre  préfence  * & s’étant  trouvé 
aux  differens  marchés  de  la  femaine  un 
furhauflement  aflez  confidérable  dans  le 
prix  des  bleds , pour  produire  for  celui 
du  pain  une  augmentation  de  21  deniers 
par  pain  de  douze  livres , nous  avons 
arrêté  de  ne  foumettre  à cette  augmen- 
tation que  le  pain  de  fine -fleur,  de  n en 


pettre  aucune  fur  les  autres  eipèees  de 
pain  deftinées  à la  fubfiftanpe  du  Peuple 
de  la  cîaffe  la  moins  riche  ; de  les  laiffer 
au  prix  de  la  femaine  précédente , en  payant 
aux  Boulangers  , fur  les  fonds  publics  de 
la  Ville , l’indemnité  qui  pourrait  leur  être 
due. 

Nous  nous  femmes  enfuite  rendus,  pré- 
cédés du  cortège  ordinaire  de  la  Ville, 
dans  FEglife  du  Collège,  d’où  nous  fommes 
partis  aveç  l’Armée , tous  les  Drapeaux 
déployés.  Parvenus  à l’Hôtel  de  M.  du 
Pleffis , & introduits  dans  fon  apparie-? 
ment , avec  les  principaux  Chefs  de  l’Ar- 
mée , M.  le  Maire  lui  a dit  : « Monfieur, 
» l’hommage  authentique  & public  que 
» vous  avez  rendu  par  votre  lettre  aux 
» vrais  principes  de  l’ordre  foçial,  a été 
» reçu  par  les  Citoyens.  & les  Militaires 
« avec  d’autant  plus  de  fatisfaclion , que 
» vos  fentimens  nous  font  depuis  long-, 
* temps  connus.  Nous  n’ignorons  point, 
» & le  noble  courage,  & la  confiante 
» fermeté  avec  Jefquels  vous  n’avez;  ce  fie 


* de  les  manifefter  & de  les  foutenir.  Le 
» lieu  même  & les  occaftons  où  vous 
» avez  commencé  à les  faire  éclater , 

» font  le  plus  fûr  garant  de  leur  fincérité  & 

» de  leur  énergie.  Nous  venons , Monfieur , 

» à la  tête  de  l’Armée  nationale  , vous 
„ prouver  combien  vos  fentimens  font 
>>  applaudis , & vous  en  decerner  le  prix 
» glorieux  », 

M.  du  Pleffix  ayant  exprimé  fon  ex* 
trême  fenfibilité  & fa  profonde  reconnoif- 
fance , nous  l’avons  conduit  fur  la  Place 
du  Palais , & là , au  centre  de  l’Armée 
rangée  en  bataille , dans  un  cercle  forme 
par  les  Drapeaux,  nous  & les  Chefs  de 
l’Armée , lui  avons  pofé  fur  la  tête  une 
couronne  de  chêne.  Le  Peuple, en  grande 
affluence , a témoigne  fa  fatisfaftion  par 
des  applaudiffemens  réitérés.  Nous  avons 
repris  notre  marche  avec  l’Armée , M.  du 
Pleffis  Grenedan  placé  entre  M.  le  Maire 
& M.  Procureur-Syndic  , & nous  fommés 
entrés  dans  l’Eglife  du  Collège  , où  M. 
du  Pleffis  a renouveilé , autant  que  fon 
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émotion  & les  applaudiiîemens  le  lui  ont 
pu  permettre  , 1 expreflîon  des  fentimens 
tpii  1 ont  toujours  animé , & le  tranfport 
de  fa  vive  & immortelle  reconnoifîance  : 
après  quoi  M.  Gohier  lui  a dit  : 

« Moniteur , l’enthoufiafme  avec  lequel 
» nous  recevons  aujourd'hui  la  profeffion 
» publique  de  vos  fentimens , eft  le  plus  beau 
* r”omphe  du  patriotifme  & de  la  vertu. 
» Vous  avez  appris  aux  Gentilshommes 
» Bretons,  & en  écrivant  aux  Etats-Géné- 
» raux,  vous  faites  connoître  à.  toute  la 
» France,en  quoi  confifte  la  vraie  Noblefle, 
» Nous  nous  flattons  à notre  tour,  Mon- 
» fleur,  de  vous  avoir  prouvé  combien 
» nous  favons  l’honorer  ». 

De  retour  à l’Hôtel  de  Ville,  fur  la 
demande  d’un  grand  nombre  d’Habitans, 
nous  avons  arrêté  de  nous  rendre  demain 
en  lEglife  des  Religieux  Dominicains  de 
cette  Ville , pour  y defcendre  & expoler 
à la  vénération  des  Fidèles,  le  Vœu  d’ar- 
gent repréfentant  cette  Capitale  de  la  Pro- 
vince , & dépofé  en  1634  à l’Autel  de  la 
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Vierge  ; & de  députer  vers  MM.  les  Grands- 
Vicaires,  pour  les  requérir  d'ordonner  des 
Prières  publiques  pour  la  ceffation  de  la 
pluie  continuelle  qui  défoie  les  campagnes , 
& nous  avons  renvoyé  FAffemblée  à de- 
main, dix  heures  du  matin. 

Et  ce  jour  ig  Juillet /continuant  notre 
rapport , nous  déclarons  que  la  nuit  s’étane 
paffée  avec  les  mêmes  précautions  pour 
la  fureté  publique  , & dans  la  même  tran* 
quillité  , l’Armée  s’eft  affemblée  vers  les 
dix  à onze  heures  du  matin  , fans  armes , 
en  l’Eglife  du  College  , où  la  Meffe  a été 
dite  & célébrée  par  M.  Collet , Prieur  de 
Sainte  Anne , & Secrétaire  de  la  Corres- 
pondance des  Etats-Généraux  au  Bureau 
Eccléfiaftique  \ qu’après  la  Meffe  la  pa- 
rade ordinaire  a eu  lieu , & s’eft  faite 
fuivant  l’Ordonnance  : la  Garde  s’eft:  for- 
mée , a défilé , & s’eft  rendue  à fes  diffé- 
rons poftes , le  tout  fous  les  ordres  des 
Officiers  inférieurs. 

Qu’entre  midi  & une  heure , toute  la 
Ville  fe  difpofant  à manifefter  fa  joie  des 
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heureufes  nouvelles  qu'elle  avoir  téçuès  j 
Fallégreffe  publique  a encore  été  augmen- 
tée, par  l’arrivée  de  M le  Baron  de  Scott  „ 
parti  de  Paris  le  Vendredi  17  de  ce  mois  * 
au  foir,  lequel  a rapporté  que  ledit  jour 
Vendredi  lj,  lè  Roi  sétoit  rend.u , à trois 
heures  de  F après-midi  , à F Hôtel  de  Ville  de 
Paris  7 ou  il  avoit  [igné  y de  fin  propre  mou - 
vemertt  y plufleurs  articles  9 contenant  le  rappel 
de  M,  Necker  , le  renvoi  des  nouveaux  Mi- 
nijlres  fia  démolition  de  la  Baflille , la  for- 
mation a Paris  d’un  Corps  de  Milice  na- 
tionale y commandé  par  M „■  de  la  Fayette  y 
F élection  de  M.  Bailly  y Maire  de  Paris  $ 
& FujJuranee  pofitive  que  la  Conjhtution  fi* 
roit  établie  par  la  Natiom 

Un  événement  auffî  heureux  n’a  pu 
qu’augmenter  Fallégrefie,  de  la  Fête  pré- 
parée pour  l’après-midi  de  ce  jour.  A trois 
heures , nous  femmes  allés  avec  le  Cortège 
ordinaire  de  la  Ville  3 dans  la  Chapelle  des 
Religieux  Dominicains  y où  3 fuivaat  les  cé- 
rémonies accoutumées  3 nous  avons  fait 
defeendre  & expofèr  à la  vénération  pti* 


blique,  le  Vœu  de  la  Ville,  ainfî  qu'il 
âvoit  été  arrêté  le  jour  d’hier. 

Revenu  à l’Hôtel  de  Ville  , nous  y avons 
trouvé  & reçu  M.  le  Baron  de  Scott  i 
MM.  les  Députés  des  Villes  de  Laval  * 
Lannion  , Dol  , la  Guerche  } nous  les 
avons  invités  à nous  accompagner  dans 
notre  marche. 

Les  Milices  nationales  de  Châteaugîron, 
formant  deux  Compagnies , en  uniforme  , 
étant  arrivées  le  même  jour  à Rennes , 
fous  la  bannière  de  leur  Seigneur , nous 
les  avons  pareillement  invitées  de  fe  joindre 
à l’Armée.  Elle  nous  attendoit  au  Collège  ; 
nous  nous  y fommes  rendus , & du  Col- 
lège nous  nous  fommes,  fuivis  de  tout  lé 
Cortège  Militaire  , tranlportés  dans  l’Eglifé 
de  l’Abbaye  Royale  de  Saint  Melaine;  lé 
Te  Deiim  a été  chanté  par  la  Mufîque 
de  la  Ville  & de  la  Garnifon,  Nous  fommes 
enfuite  revenus  allumer  un  feu  de  joie  * 
fur  la  Place  Royale , en  face  de  l’Hôte! 
de  Ville.  Lé  foir  du  même  jour,  la  Ville 
a été  illuminée , les  Citoyens  ont  en  mille 


îê 

manières  fait  éclater  leur  joie  | mêlés  8î 
confondus  avec  les  Militaires , ils  ont  formé 
des  danfes  dans  l’Hôtel  de  Ville  ^ dans  les 
rues  , fur  les  Places  publiques , & ces  té- 
moignages d’ailégreffe  n’ont  ceffé  qu’avec 
le  jour. 

Continuant  notre  procès  verbal  ce  jour 
lo  dudit  mois  de  Juillet , nous  Officiers 
Municipaux  & Membres  de  fAfTembîée 
Municipale  > rapportons  que  ledit  jour  le 
bruit  s’étant  répandu  que  M.  de  Langeron 
avoir  reçu  un  Courier  extraordinaire  \ que  / 
ce  Courier  étoit  entré  dans  la  Ville  par  un 
chemin  détourné,  & avoit  été  introduit  chez 
lui  avec  précaution  * & cette  nouvelle  ayant 
caufé  de  l’allarme , MM.  de  Monthierry* 
Maire , Robinet , de  Montrocher  & Rouet 
fart , ont  été  députés  vers  lui , pour  lui  de- 
mander la  communication  de  fes  dépê- 
ches. 

De  retour  à l’Hôtel  de  Ville , ils  ont 
rapporté  que  M.'de  Langeron  leur  avoit 
communiqué  & fait  donner  copie  d’une 

Lettre 
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Lettre  de  M.  le  Comte  de  Thiard , datée 
à Verfailles  le  18  Juillet  1789  , & de  deux 
Ordonnances,  en  date  du  14  Juillet,  l’une 
portant  la  fuppreffion  du  Confeil  d’Admi- 
niftration  du  Département  de  la  Guerre  , 
l’autre  portant  la  fuppreffion  des  coups  de 
plat  de  Sabre. 

La  Lettre  de  M.  le  Comte  de  Thiard 
étoit  conçue  en  ces  termes: 

« Votre  Courrier , M.  le  Comte , effc 
» arrivé  il  y a une  heure  j il  apporte  des 
» nouvelles  qui  m’affligent  : elles  ne  m’é- 
» tonnent  pas  ; je  les  avois  prévues. 

» J’ai  mosité  fur  le  champ  chez  le  Roi  ; 
» je  lui  ai  montré  vos  dépêches , & lui 
» ai  demandé  fes  ordres.  Il  m’a  ordonné 
» de  vous  inftruire  des  démarches  qu’il  a 
» faites  hier  & avant-hier,  & il  efpère 
» que  le  Peuple  Breton  , imitant  celui  de 
» Paris,  fera  content  détour  ce  qu’il  fait 
» pour  la  tranquillité  publique. 

» Le  Roi , fans  Gardes , fans  efcortes , 
» s’eft  rendu  à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

R 
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» Soixante  mille  hommes  armés  bordoienf 
» les  rues  ; il  eft  revenu  à "V  erfailles  avec  les 
» acclamations  publiques  ; il  rappelle  M. 

„ Necker ; il  a éloigné  les  Troupes;  le 
» calme  eft  rétabli  ; les  Etats  - Généraux 
» font  tranquilles , & il  n’y  a plus  de  trou- 
» blés  à craindre , que  ceux  caufés  par 
» les  affociations  des  mal  -faiteurs , égale- 
» ment  pourfuivis  pas  les  Citoyens  & la 
>>  Juftice. 

» Vous  pouvez  , M.  le  Comte , publier 
» cette  Lettre  : les  Communes  font  con— 
» tentes  ; la  liberté  de  leurs  Députés  , qui 
» n’a  jamais  été  en  danger  , eft  dans  la 
» plus  parfaite  fécurité.  Quel  peut  donc 
» être  l’objet  de  l’affociation  & des  émeu- 
» tes  du  moment  ; & qu’eft  - ce  que  les 
» Citoyens  demandent? 

» J’efpère  que  Taffurance  que  je  vous 
v donne , que  l’exemple  de  Paris  & la 
» bonté  du  Roi,  qui  fe  fait  un  bonheur 
» de  celui  de  fes  Sujets , calmeront  les  in- 
» quiétudes,  qui  ne  peuvent  avoir  aucun 
» objet  raifonnable. 
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» Üîntentïoîi  de  Sa  Majefté  elî  donq 
» que  fes  Troupes  relient  dans  Finaélion , 
» à moins  qu’elles  n en  foient  requifes  9 
» ou  par  les  Cours  fouveraines  , ou  même 
» par  les  Citoyens , qui  doivent  craindre 
» que  les  bandits  & les  gens  fans  aveu  né 
» profitent  du  défordre  ^ pour  commettre 
» des  vols  & des  affaffinats,  Faites  corn 
» noître  ces  volontés  dans  toute  la  Pro- 
vince  , & donnez  , d’après  cet  apperçu  * 
t>  les  ordres  prompts  & néceffaires,  qui 
» peuvent  ramener  funion  entre  les  Ci- 
» toyens,  & rétablir  la  tranquillité  dans 
» la  Bretagne, 

» Le  Roi  me  retient  à Verfailles  $ & 
b comme  il  n’y  a dans  ce  moment  ni  Se* 
» crétaires  d’Etat  ni  Miniftres,  je  peux  feul 
» me  mêler  des  affaires  de  la  Bretagne,  J’ai 
*>  l’honneur  d’être , M.  le  Comte  ^ avec  un 
» très  - parfait  attachement  , votre  très- 
» humble  & très-obéiffant  ferviteur  * 

Signé  le  Comte  de  Thiard * 

* 

A Versailles  , le  i8  Juillet  1789, 
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Poftjcnptum  , écrit  de  la  main  de  M,  le 
Comte  de  Thiard. 

A fîx  heures . 

« Je  viens  de  faire  ligner  au  Roi 
» cette  dépêche  , ne  voulant  rien  prendre 
^ fur  moi  ? & donner  des  ordres  qui  ne 
» foient  point  autorifés.  » 

P our  copie  conforme  à l’original } refié 
entre  mes  mains  s 

Signé  le  Comte  dé  Langeron. 

Nous  nous  fommes  empreffés  de  faire 
lire  publiquement  aux  Citoyens , affem- 
blés  à l’Hôtel  de  Ville , au  College  & 
dans  tous  les  lieux  publics,  cette  Lettre 
de  M,  le  Comte  de  Thiard , & les  deux 
Ordonnances  du  1 8 Juillet , délirant  que 
perfonne  n’ignorât  des  dilpolitions  li  pro- 
pres à confirmer  en  ce  moment  les  elpé- 
rances  de  la  Nation , & fa  confiance  dam 
la  juftice  du  Roi. 

Et  ce  même  jour  vers  les  quatre  heures 
de  1 après-midi , nous  avons  été  informés 
que  M,  de  Langeron  s’étant  propofé  de  f® 
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décorer  de  la  Cocarde  patriotique , St  de 
fe  préfenter  ainlî  décoré  à FAITemblée  des 
Citoyens,  il  lui  avoir  été  repréfenté  qu’avam 
de  prendre  cette  marque  diftinftive  des 
vrais  Patriotes , il  devoit  au  moins  attendre 
leur  agrément  ; que  fon  deffein  ayant  en 
conféquence  été  communiqué  à l’Armée, 
l’avis  unanime  avoir  été  de  la  lui  refufer  y 
& en  effet,  des  Députés  de  l’Armée  ayant 
demandé  l’entrée  de  l’Affemblée  Munici- 
pale , ils  ont  remis  fur  le  Bureau  une  Dé* 
libération , portant  : 

« L’Affemblée  délibérant  fur  la  motion 
s*  de  favoir , fi , ou  non , on  accorderoit  an 
» fleur  de  Langeron  la  Cocarde  patriotique* 
» lefdits  Commiffaires  ont  été  d’avis  de 
» lui  refufer  une  faveur  qui  ne  doit  être 
» accordée  qu’à  des  Citoyens  patriotes, 
» & de  laquelle  il  s’eft  rendu  indigne.  Cet 
» avis  a paffé  à la  majorité  de  cinquante- 
w flx  voix,  contre  quatre,  & deux  avec 
» amendement  Signé  Raoul  & Ponsa&d,* 
» Commiflaires-Secrétaires.  » 

Le  rapport  de  cet  arrêté  fait  à fAfîem- 


blée  générale , îl  a été  unanimement  fanêKon* 
né.  Signé  Raoul  ^ Pons ard  & Bodin  * 
CommijTaires-S  ecrétaires. 

Et  bientôt  après  d’autres  Députés  font 
venus  annoncer  que  Tindignation  excitée  par 
lapropofitionde  M.deLangeron , s’étoit  ac- 
crue au  point  de  faire  craindre  pour  fa  vie  , 
chacun  fe  rappellant  les  dangers  qu’il  lui  avoic 
fait  courir , en  faifant  diftribuerle  Mercredi 
au  foir , 15  de  ce  mois , des  cartouches 
en  très-grande  quantité  , à toute  la  Garni- 
fon9  avec  ordre  de  charger  les  armes; 
en  raffemblant  la  Garnifon  en  ordre  de 
bataille,  le  Jeudi , au  milieu  du  jour  , au- 
tour de  fon  Hôtel , & dans  les  rues  cir- 
convoifines  ; qu’il  n’étoit  aujourd’hui  ignoré 
de  perfonne , qu’il  avoir  garni  fon  Hôtel 
de  munitions  de  guerre  ; qu’on  ne  doutoit 
plus  de  Fufage  qu’il  en  vouloir  faire  ; qu’on 
favoit  qu’il  avoir  donné  ordre  de  tirer  fur 
le  Peuple  ; que  le  Jeudi  au  foir , dans  le 
même  deffein  , il  avoir  fait  charger  à mi- 
trailles les  canons  qui  avoient  été  conduits 
dans  la  cour  de  Motel  de  Blolfac  ; que 
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tous  ccs  préparatifs  avoient , à la  vérité  , ete 
rendus  inutiles , par  le  refus  que  les  Dra- 
gons & Soldats  avoient  fait . d’obéir  ; mais 
que  tous  les  Citoyens  n’en  étoient  pas 
moins  irrités  contre  M.  de  Langeron , & 
qu’il  étoit  vraiment  à craindre  qu’ils  ne 
fe  portaffent  à des  excès  qu’on  ne  pouvoit 
prévenir  que  par  la  retraite  de  M.  de 
Langeron  ; qu’ils  étoient  en  conféquence 
- chargés  de  nous  en  rendre  compte  , & de 
nous  informer  qu’il  av  oit  ete  délibéré  par 
\^TArmée  , doter  à M.  de  Langeron  la  Garde 
militaire , & de  lui  notifier  tout-àda-fois , 
& la  défenfe  d'arborer  la  Cocarde  patriotique  , 
fous  peine  £ encourir  les  effets  de  l indigna- 
tion publique. y & l ordre  précis  de  fortir  de  la 
Ville  j avec  promeffe  de  veiller  à la  furete 
de  fa  perfonne  7 au  moyen  d une  efeorte  qui 
l’accompagner  oit  jufqu’à  la  for  rie  de  la 
Province. 

Que  vu  la  fermentation  qui  exiftoit  parmi 
lés  Citoyens  , nous  n’avons  pu  qu  ap- 
plaudir à des  précautions  aufli  fages  ; ôc 
defirant  y ajouter  , autant  qu’il  étoit  en 
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notre  pouvoir , nous  uvons  députe  vers 
les  Citoyens  afîemblés  autour  de  la  de- 
meure de  M.  de  Langeron  , MM.  de 
Montrocher  & Roueffart,  Iefquels  nous 
avons  chargés  de  calmer  de  plus  en  plus 
les  efprits , en  leur  repréfentant  que  M.  de 
Langeron  alloit  fortir  de  Rennes  ; que  fa 
retraite  devoir  les  fatisfaire , leur  étant  plus 
glorieux  de  pardonner  que  de  punir.  Les 
Députés  de  retour  a 1 Aflemblée , vers  neuf 
heures  du  foir  , nous  ont  rapporté,  que 
fur  leurs  repréfentations  & celles  des  Dé- 
putés de  l’Armée,  le  Peuple  s’étoit  appaifé; 
que  M.  de  Langeron  étoit  parti  à pied  , 
avoit  traverfé  la  Ville  & gagné  fa  voiture 
qui  1 attendoit  au  haut  de  la  rue  Saint 
Melaine , entouré  de  l’efcorte  qui  lui  avoit 
ece  donnée , fans  qu’on  eût  entendu  un  feul 
cri,  la  foule  ~4ps  Citoyens  qui  bordoient 
les  rues  ne  faifant  aucun  mouvement  8c 
gardant  le  plus  morne  fiience. 

En  ce  moment , un  Membre  de  l’Af- 
femblée  a repréfenté  , qu’après  les  heu- 
reux changemens  qui  avoient  rétabli 


dans  la  Ville  le  calme  & la  paix , il  étoit 
queftion  principalement  de  pourvoir  à la 
rentrée  des  Militaires  dans  leurs  quartiers } 
qu’il  étoit  à propos  de  nommer  des  Com- 
miffaires  pour  en  rédiger  les  conditions, 
concurremment  avec  MM.  les  Commif- 
faires  nommés  par  les  Militaires  & les 
Citoyens  ; à quoi  inclinant , l’Affemblée 
a nommé  MM.  de  Montrocher , Gohier , 
le  Minihy  de  la  Ville-Hervé,  Robinet, 
Harembert , Barbier  Dupuits , Buchet , 
Roueffart  & le  Marchand  de  FEpinay , 
leur  donnant  commiffion  de  dreffer  un 
projet  defdites  conditions , dont  ils  feront 
leur  rapport  à l’Affemblée , qui  a été  ren- 
voyée à demain  neuf  heures  du  matin. 

^ y ( * . - * . . t : ' .•  * # 

•*  / ) •'  ê.  • 

Et  ce  jour  Mardi  1 1 Juillet  , nous  Offi- 
ciers Municipaux  & Membres  del’Affemblée 
Municipale , continuant  notre  procès  verbal, 
rapportons  que  les  Commiffaires  nommés 
par  la  Délibération  du  jour  d’hier , s’étant 
occupés  du  projet  des  conditions  auxquelles 
les  Militaires  avoient  propofé  de  rentrer 
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dans  leurç  Quartiers , & de  reprendre  leur 
fervice  ordinaire  5 ils  ont  rendu  compte 
de  leur  travail , & remis  fur  le  Bureau 
ledit  projet , duquel  leêlure  prife  , il  a dé- 
finitivement été  arrêté  comme  fuit  : 

* Du  Lundi  20  Juillet  1789,  à l’Af- 
» femblée  générale*  tenue  à l’Hôtel  de 
» Ville  , le  20  Juillet  1789  , à laquelle  ont 
» affilié  MM.  les  Commiffaires  des  Soldats 
» Patriotes  & des  Citoyens  Militaires  9 
» délibérant  fur  les  précautions  à prendre 

» pour  rétablir  la  tranquillité  & pourvoir 
h à ce  que  la  juftice  la  plus  entière  foit 
» rendue  aux  Militaires  y lors  de  leur  ren- 
»»  treé  dans  les  Quartiers  , d’où  ils  ne  font 
» fortis  que  pour  s’unir  plus  intimement 
» aux  Citoyens , & concourir  avec  eux 
» à la  fureté  publique  ? a été  arrêté  ce 
» qui  fuit  : 

Article  premier. 

» Les- Compagnies  fe  rendront  à leurs 
» Quartiers  Mardi  21  de  ce  mois  ? fous  la 
» conduite  de  MM.  les  Officiers  inférieurs 
» qu’elles  auront  agréés» 


Art-  II. 

» Deux  Citoyens  fe  réuniront  à chaque 
» Compagnie , ne  la  quitteront  pas  , cou- 
» cheront  aux  Quartiers,  & il  en  fera  ufé 
» ainfi , jufqu'à  ce  que  l’Affemblée  nationale 
» n’ait  prononcé  fur  l’état  Militaire. 
Art.  III. 

» Chaque  Compagnie  s’affemblera  fé- 
» parément , à l’effet  de  déclarer , a la 
» pluralité  des  voix , les  fujets  de  plaintes 
» quelle  pourroit  avoir  contre  fes  Qffi- 
» ciers  fupérieurs  & inférieurs. 

Art.  IV. 

» Les  fujets  de  plaintes  qui  feront  pro- 
» pofés,  feront  rapportés  à l’Affemblée  Mu- 
» nicipale  , & examinés  par  des  Commiffai- 
» res  réunis  de  la  Municipalité , de  MM. 
» les  Militaires  & des  Citoyens. 

Art.  V. 

» Les  Officiers  contre  lefquels  il  y 
» aura  de  juftes  fujets  de  plaintes , feront 
» priés  provifoirement  de  s’abftenir  de 
» tout  commandement , & il  fera  écrit 
» au  Roi  pour  demander  leur  retraite. 
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A R T.  V I. 

* Les  Officiers  qui  feront  confervés  ~ 
» prêteront  un  nouveau  ferment  de  ne 
» jamais  porter  les  armes  contre  les  Ci- 
» toyens  & la  Patrie  $ de  les  protéger  3 au 
» contraire,  & fervir  en  toute  circonftance, 
» Arrêté  en  PAffemblée  des  Commif- 
» Paires  réunis  de  la  Municipalité,  des 
» Militaires  & des  Citoyens  , pour  être 
» propofé  à PAffemblée  générale  de  la 
» Municipalité  , & à PAffemblée  générale 
» des  Militaires  & Citoyens.  A Rennes  , 
*>■  au  Bureau  de  Ville,  le  28  Juillet  1789.) 
» Signé  en  la  Minute  , dépofée  au  Greffe  de 
» la  Ville , Lucas  de  Montrocher  ; Go- 
» hier  j le  Minihyde  la  Villehervé  3 Bar- 
» hier  Dupuits;  Robinet,  Belaize,  Voi- 
» fin  , Rube  , Roueffart  * Dupleffis , Pon- 
» fard  , Ollivier  , Harembert , Buchet  de 
* B elle  ville  ^ & le  Marchand  de  PEpinay.  » 
Pour  copie  conforme  , figné  LE  MARr 
CHand  de  l’Epxnay  , Greffer, . 

Enfuite  pour  donner  communication  du- 
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dit  arrêté,  tant  à MM*  les  Commiffiiires  de 
l’Armée , qu’à  TArmée  elle-même  affemblée 
au  College  , MM*  de  Monthierry,  de  Mont- 
rocher,  Lami , Gohier , & Barbier  du  Puits , 
ont  été  députés  ; & rentrés  dans  TAffem- 
blée  , ils  nous  ont  rapporté  que  le  pro- 
jet de  conditions  avoit  été  également  ap- 
prouvé de  l’Armée  & de  fes  Commit 
faires  ; que  les  Officiers  de  la  Garnifon  5 
affemblés  chez  M.  du  Petitbois  , Lieute- 
nant - Colonel  du  Régiment  d’Orléans  ^ 
ayant  envoyé  vers  MM.  les  Commiffai- 
res  de  l’Armée , il  leur  en  avoit  été  donné 
lecture;  qu’ils  en  avoient  demandé  une 
copie  3 laquelle  leur  avoit  été  portée  ; & 
qu après  quelque  temps,  ils  étoient  re- 
venus dire  qu’ils  les  acceptoient , dans  l’in- 
tention de  concourir  , autant  qu’il  étoit 
en  eux,  au  rétabliffement  de  Tordre,  de 
l’union  & de  la  difcipline  Militaire  ; que 
cependant  les  Militaires  , délirant  revoir 
leurs  Officiers  à leur  tête , n’avoient  pas 
attendu  , pour  témoigner  leurs  fentimens  9 
k être  rentrés  dans  leurs  Quartiers , que 
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s’étant  raflemblés  par  Compagnie  , ils 
étoient  venus  dans  FAflemblée  des  Corn™ 
miffaires,  manifefter  hautement  leurs  vœux 
favorables  au  plus  grand  nombre  des  Offi- 
ciers j qu’en  conféquence  , il  avoit  été  pro- 
pofé  de  fe  réunir  , après-midi  , dans  FEglife 
du  Collège , pour  recevoir  , par  provi- 
fion  , le  ferment  des  Officiers , les  Mili- 
taires fe  réfervant  de  propofer  leurs  griefs 
particuliers  contre  quelques-uns  de  leurs 
Supérieurs. 

Ce  qui  nous  ayant  parti  convenir  à 
tout  le  monde , nous  avons  renvoyé  FA£ 
{emblée  à trois  heures  de  l’après-midi; 

Et  ledit  jour , vingt-tm  Juillet  i à trois 
heures  de  l’après-midi  , nous  étant  rendus 
avec  le  Cortège  ordinaire  de  la  Ville  , en 
l’Eglife  du  Collège,  où  l’Armée  étoitraf 
femblée , nous  en  avons  fait  prévenir  les 
Officiers  de  la  Garnifon  * lefquels  s’y  étant 
rendus , M.  du  Petitbois  à la  tête , ils 
ont  tous  levé  la  main  , en  préfence  de 
l’Armée  & d’un  grand  concours  de  Peuple 
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affemblé , & ont  prononcé  à haute  & intel- 
ligible voix  , le  ferment  en  ces  termes  : 
Nous  jurons  & protejlons  de  ne  jamais  porter 
les  armes  contre  la  Patrie  & les  Citoyens  ? & 
de  ne  les  employer  , au  contraire  , que  pour  les 
protéger  & fervir  en  toutes  circonjlances . 

Le  ferment  reçu  par  M.  le  Maire  & 
MM.  les  Officiers  Municipaux,  M.  le 
Maire  a dit  : 

Mes  sieurs, 

« Ce  jour  eft  pour  la  Province  celui 
» de  la  concorde  & de  la  paix  5 il  fera 
» à jamais  mémorable  dans  les  faites  de 
» notre  Hiftoire.  L’on  y verra  qu’une 
» révolution  qui  paroiffoit  ne  devoir  s’a- 
» vancer  que  fur  des  traces  de  fang , s’eft 
» effectuée  par  la  réunion  de  tous  les  Ci- 
» toyens. 

» Braves  Soldats  ! c’eft  à vous  que 
» nous  en  fommes  particulièrement  rede- 
» vables  : c’efl:  aujourd’hui  le  triomphe  du 
» patriotifme  , c’eft  le  vôtre.  C’eft  aujour- 
# d’hui  que  l’on  peut  vraiment  vous  nom- 
» mer  lesDéfenfeurs  de  la  Patrie.  Vous  avez 
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if  toujours  fenti  ce  que  vous  deviez  au 
» Pays  qui  vous  a vu  naître  , ce  que  vous 
» devez  à la  Nation.  Vous  n’avez  pas  un 
*>  inflant  oublié  que  vous  êtes  François. 

» Vos  Officiers,  qui  vous  ont  toujours 
» conduit  dans  le  chemin  de  la  gloire , 
» vous  ont , pour  cette  fois , cédé  Phon- 
neur  du  premier  pas.  Réunis  à la  Na- 
» tion  , voüs  les  replacez  vous  - mêmes 
» au  polie  qu’ils  n abandonneront  jamais. 
» Le  ferment  foîemnel.  qu'ils  viennent  de 
» prêter  f & les  fentimens  qu’ils  témoignent, 
» en  font  un  fur  & .bien  précieux  garant. 
>y  Soldats  patriotes  ! c’eft  en  ce  moment 
» qu’ils  doivent  être  glorieux  de  fe  trou- 
» ver  à votre  tête.  » 

3VL  de  Laveau , Capitaine  de  Dragons-, 
a demandé  à parler  ; il  a dit  : 
Messieurs, 

« Vous  favez  que  les  delirs  du  Roi  & 
» de  la  Nation  font  que  tout  rentre  dans 
» l’ordre  ; que  chacun  en  particulier , & 
» nous  tous  en  général , nous  y contri- 
» buions. 

» Nous 


'#  Nous  venons,  Meilleurs,  au  nom  des 
j>  Officiers  de  la  Garnifon , affurer  à toute 
» la  Nation , dont  nous  nous  glorifions 
» d’être  Membres , que  nous  voulons  tra- 
» vailler  à la  profpérité  de  l’Etat , au 
» bonheur  de  chaque  individu  : telle  efl 
» & fera  notre  profeffion  de  foi,  A l’exem- 
» pie  de  notre  Roi , foyons  tous  les  uns 
» pour  les  autres  dans  un  entier  oubli  de 
» ce  qui  s’efl:  paffé, 

» Que  les  Soldats  voient  dès  ce  mo- 
» ment  dans  leurs  Officiers , des  peres 
» tendres  & généreux  3 qu’ils  foient  allez 
» juftes  pour  convenir  qu’uüe  difcipline 
» trop  relâchée , mène  aux  plus  grands 
» défordres.  De  tous  temps  il  a fallu  & il 
» faudra  des  punitions  pour  les  fautes  , 
» mais  croyez  tous  , Meffîeurs , que  l’Of- 
» ficier  de  qui  dépend  le  bon  ordre, 
» fouffre  autant  à punir,  que  celui  qui 
» fubit  la  punition. 

» Que  ce  moment  va  être  mémorable  ! 
» Ceft  celui  de  la  réunion  d’une  très- 
*>  grande  famille,  réunion  faite  avec 
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» loyauté  & franchife;  qualités  donnée* 
» aux  François. 

» Tous  les  Officiers  de  la  Garnifon 
» attendent  Imitant  heureux  de  fe  réunir 
» à vous,  Meilleurs  ; de  prouver  au  Pu- 
» bîic  que  toujours  leurs  fentimens  furent 
» pour  le  Roi  & la  Nation. 

>>  Que  nos  voix  & nos  cœurs  , d’un  corn- 
» inun  accord  , répètent  : Vive  le  Roi , 
» Vive  le  Tiers , Vive  la  Nation. 

» Signé  du  Petit  Bois  , Prélident  ; 
» de  la  Veau  , Commilîàire  député, 
» Secrétaire  , &c.  » 

Nous  nous  Pommes  enfuite , en  com- 
pagnie de  MM.  les  Officiers-,  tran (portés 
dans  la  cour  du  Collège , où  fe  trouvoient 
raffemblés  en  armes  & rangés  en  bataille, 
les  Militaires  qui  n’avoient  pu  entrer  dans 
FEglife;  nous  avons  rétabli  les  Officiers 
à la  tête  de  leurs  Compagnies  ; &,  après 
nous  être  relpeéfivement  témoigné  notre 
contentement  d’une  li  heureufe  réunion  ' 
M.  le  Maire  les  a invités  à fe  rendre  fur 
la  Place  du  Palais,  en  corps  d’Armée , 
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pour  là , en  préfence  de  tous  les  Citoyens , 
recevoir  de  fes  mains  la  cocarde  patrio- 
tique. 

Nous  nous  fommes  en  conféquence  mis 
en  marche.  L’Armée  nous  a fuivi , & s’eil 
rangée  en  bataille  fur  la  Place  du  Palais. 
M.  du  Petitbois,  Lieutenant  - Colonel  du 
Régiment  d’Orléans , Dragons , nous  a dé- 
claré qu’ayant  fait  le  matin  de  ce  jour  l’en- 
gagement d’un  Soldat,  il  yavoit  fpéciaie- 
ment  ftipulé  l'obligation  de  fervir  le  Red 
& la  Nation;  & dans  les  mêmes  principes  , 

il  a reçu  & inftallé  le  Sr , au  grade  de 

Sous-Lieutenant , & l’a  proclamé  tel  au 
nom  du  Roi  & de  la  Nation  ; enfuite  , aux 
acclamations  d’un  Peuple  immenfe  , aux  cris 
de  Vive. la  Patrie, la  Nation  & fon  Roi.  M.  le 
Maire  a fucceffivement  décoré  chacun  des 
Officiers  , de  la  Cocarde  patriotique , les 
a embraffes , & nous  nous  fommes  enfoite 
retirés , ne  pouvant  trop  nous  féliciter  de 
ce  que  ces  jours  d allegreffe,  où  le  Peuple 
a montré  la  joie  la  plus  vive  , ainfi  que 
les  jours  défaftrueux  qui  les  avoient  pré- 
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cédés , fe  fonopaffés  dans  le  plus  grand 
ordre  , & fans  que  les  mouvemens  d’une 
multitude  innombrable  de  Citoyens  de  tou- 
tes conditions  & de  tous  âges  , aient 
occafîonné  aucun  accident. 

Fait  & conclu  à l’Hôtel  de  Ville,  à 
Rennes , ledit  jour  2,1  Juillet  1789  , à huit 
heures  du  foir. 

Signé  fur  la.  Minute , Tréhu  de  Mon- 
thiery , Maire  ; Gandon  , Procureur  du 
Roi  Syndic  ; Lucas  de  Montrocher  , Eche- 
vin ; Gohier , Député  de  l’Ordre  de  MM. 
les  Avocats , & Commiffaire  de  la  Corref- 
pondance  ; Harembert , Député  de  MM. 
les  Conlèillers  au  Prélidial  ; Robinet , Dépu- 
té de  l’Ordre  de  MM.  les  Avocats  ; le  Minihy 
de  la  Ville  Hervé , Avocat  du  Roi  au  Pré- 
iîdial  & Echevin  ; Roueffart , Tréforier 
des  Guerres  & Echevin , Buchet  de  Bel- 
leville  , Avocat  & Echevin  ; Barbier  Du- 
puits , Négociant  & Echevin , Légué  , 
Député  de  la  Communauté  des  Procu- 
reurs au  Prélidial  ; le  Baftard,  Dépi?- 
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té  du  Cçllége  Royal  de  Chirurgie  ; Tuai; 
'Syndic  & Député  de  la  Communauté  des 
Procureurs  au  Parlement  \ Frot , Député 
des  Facultés  des  Droits  \ Simonnet , Dé- 
puté du  Commerce  ; Pontallié , Député  de 
la  Communauté  des  Notaires  ; Elias  l’aîné , 
Député  du  Confulat  5 Parcy  , Député  du 
Siège  Royal  de  la  Maîtrife  5 Bidard,  Tré- 
forier  de  la  Ville  * le  Minihy  pere , an- 
cien Procureur-Syndic  * Defrieux  , Député 
de  MM.  les  Confeillers  au  Préfidial  ; Dulat- 
tay,  Faîné,  Député  du  Collège  Royal  de 
Médecine  \ Bongerard  de  Grandmaifon , 
Député  du  Siège  Royal  des  Monnoies  ; de 
la  Motte  Fablet , ancien  Maire  ; Tuai , Dé- 
puté de  MM.  les  Procureurs  à la  Cour  5 
Phelippes  de  Tronjolly  y ancien  Syndic  de 
la  Ville. 

Signé  le  Marchand  de  l’Epinay, 
Greffier  & Adminiftrateur  de  la  Ville. 


Â RENNES,  ch? z ia  veuve  de  F.  Vatar  & de  BrutÉ 
de  Remue  , Imprimeur  du  Roi.  1789, 


